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ein allgemeiner Grundsatz vor, der
durchführbar erscheint und einer
gründlichen Prüfung und plannlässigen

Befolgung wert ist. Geringeren
Erfolg haben diese Bestrebungen
beim badischen Mtirgwerk gehabt,
bei dem der Vortragende auch als
Sachverständiger für Heimatschutz
herangezogen worden war. Mit etwa
8n/n Verlust an Kraft könnte dem
schönsten Schwarzwaldtal viel von
seinem ursprünglichen Reiz erhalten
werden. Der deutsche Bund Heimatschutz

strebt die" umfassende
wissenschaftliche Bearbeitung der einschlägigen

Fragen und die Aufstellung
allgemeiner Grundsätze an. Es ist
anzunehmen, dass sich künftig bei
ruhiger Erwägung die idealen und
wirtschaftlichen Bestrebungen in
einem für beide Teile befriedigenden
Mass werden vereinigen lassen. (Aus
der Zeitschrift des Vereins deutscher
Ingenieure Nr. 18. 1921.)

nnnnnnnnnnnnnnnnnnannn
a LI

LITERATUR n
n

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn
Les fontaines anciennes de

Genève par André Lambert. Ch.
Bernard et C1'', éditeurs, Genève.

Dans le n" 4, Juillet-Août 1920, Abb.
du Heimatschutz, paraissait un Zeichn
article sur les fontaines anciennes
de Fribourg (Josué Labastrou,
éditeur, Fribourg), annonçant du
même auteur une série de publications sur
les fontaines anciennes de différentes villes
suisses. Le volume traitant de celles de
Genève vient de paraître et confirme ce que
nous disions dans notre recension des
fontaines de Fribourg, que ces monuments
étaient d'une grande variété. En effet, si
toutes les fontaines de Fribourg respirent
l'esprit de la Renaissance, celles de Genève
présentent des exemples du style sobre et
sévère du XVIII' et du XIX° siècles. Ici,
plus de statues de saints, ou de héros sur
des colonnes richement décorées de
chapiteaux, de frises et de guirlandes, plus d'allégories

et d'emblèmes, mais seule la recherche
de la beauté des proportions et de l'élégance
de la ligne. Autant la fontaine fribourgeoise
paraît le complément naturel de la vieille
rue pittoresque, autant la sobriété et
l'élégance de la Genevoise cadrent admirablement
avec l'architecture plus régulière et académique

de son entourage. L'influence de l'art
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Der Brunnen auf der Place d'Arve in Carouge.
ig von A. Lambert. - Fig. io. Fontaine de la Place
d'Arve, à Carouge. Dessin de A. Lambert.

classique en honneur à Genève à l'époque
où ces fontaines furent créées se traduit
par l'emploi d'obélisques à couronnement
de pomme de pin ou de boule; de pilier,
de colonne corinthienne, de niches, etc. Le
texte de l'auteur accompagnant les 20

planches du volume disserte agréablement
sur le caractère, l'emplacement et l'architecture

de ces jolis édifices. Les planches
dessinées et peintes de main de maître
forment une collection des plus intéressantes;
elles ne traitent pas seulement des fontaines
de la ville, mais nous font faire connaissance
avec de très jolies créations à Carouge, et
d'autres réparties dans les campagnes des
environs.

La plupart des autres villes et cantons
riches en fontaines ont une plus grande
variété de formes et de styles que Fribourg
et Genève, telles Neuchâtel et Soleure, cette
dernière possède des fontaines représentant
les styles qui se sont succédés de la période
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em allgemeiner Oruncisat? vor, cler
äurckfübrbar ersckeint nnä einer
grünäiicken Prutting l>»ci planmässi-
gen Lekoigung wert ist, Oeringcren
prkolg Kaken äiese Lestrebungen
beim daäiseken iViurgwvrK gebabt,
bei äem äer Vortragenäe aucb als
LacKverstäncliger tür IleiniatscKllt?.
Kerangenogen woräen war, lVtit etwa
8"/« Verlust an Kraft Könnte äem
scnönsten 8cKwarzwalcitaI viel von
seinem ursprünglicke» kZei? erkaiten
weräen. Oer cleutscke Sunä tteimat-
sckutz strebt äie' umtsssenäe wissen-
scbaftiicke Learbeitung clereinscklä-
gigen prägen unä äie Autstellung
allgemeiner Oruncisätze an. ps ist
anzunekmen, äass sicK Künftig bei
rnkiger prwägnng äie iäealen unä
wirtsckaftlicken IZestreblingen in
einem für beule pelle Kefrieäigenäen
tVlass weräen vereinigen lassen. (Alis
äer ^eitsckrikt äes Vereins äerltscker
Ingenieure Nr. 18. 1921.)
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I^es tontsines «nciennes lie
<Zeneve par Anäre Lambert. Ob.
pernarci et O^ eäiteurs, Oeneve.

Oans Ie n > 4, iuiilet-Aoüt 192«, ^bb
äu pteimatscktitz, psraissait un /eicnn
article sur les tnntaines anciennes
äe pribourg (^osue Labastrull,
eclitelir, pribolirg), «nnoncant äu
meme auteur une serie äe pubiications sur
Ies tontsines anciennes äe äifferentes villes
suisses. Le volume trsitsnt äe celles äe
Oeneve vient äe paraitre et confirme ce que
nous äisions äans notre recension äes ton-
taine« äe pribourg, que ces monmiienis
etaient ä'une grancie vsriete, pn ettet, si
toutes les tontsines äe pribourg respirent
i'esprit cle Ia Icenaissance, celles cle Oeneve
presentent cles exemples äu stvle »obre et
severe äu XVIII' et äu XIX" siecles, Ici,
plus cle statuvs cle saints, ou äe Keros sur
äes colunnes ricbenient äecoröes äe ckapi-
teaux, cie trises et cie guirisnäes, plus ä'aiie-
gories et ä'emblemcs, mais seuie Ia recbercke
äe Ia beaute äes Proportion« et äe I'elegsnce
äe la ligne. Autant ia tontaine fribourgeoise
parait ie coinpleinent naturel äe ls vieilie
rue pittoresque, autant ia sobriete et i'ele-
gance cle la Oenevoise csärent sämirsblement
avec l'srcbitectnre plus reguliere et scsäe-
mique äe son entourage, L'insluence äe l'art

Oer IZrunnen anf clcr place cl'^rve In carouge,
nng von ^, Lambert, — l^iK, r«, bontsine cle I« place

cl^rve, s caronge, Oessln cle /X, Lambert,

classique en Konneur ä Oeneve a i'epoque
oü ces tontsines furent cröees se trsäuit
par l'empioi ct'nbelisques a couronnement
äe pnmme äe pin oll äe doule; äe pilier,
äe colonne corintbienne, äe nicbes, etc. Le
texte äe i'auteur accnmpagnant Ies 2«
plancbes clu volume ciisserte agreablement
«ur le caractere, l'emplacement et l'arcbi-
tecture cie ces inlis eäitices. Les plancbe«
ciessinee« et peinte« äe main cle maitre tor-
inent une collectinn cies pllis interessantes;
elles ne traitent pas seulement äes tontsines
äe Ia ville, mais nous sont faire connaisssnce
gvec äe tres Zolles cröations s Orouge, et
ä'autre« repartie« äans ies campagne« äes
environs,

La piupart äes autres villes et cantons
rickes en fontaines «nt une Pill« grancie
variete äe forme« et äe stvles que pribourg
et Oeneve, telles Neucbätel et 8uleure, cette
äernier« posseäe äe» fontaines reprösentant
Ies styles qui se sont succöcies äe ia perioäe
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gothique à la fin du XVIII siècle. —
Neuchâtel est en préparation sous le patronage
de la Société d'Histoire et d'archéologie,
nous pouvons donc compter sur une
prochaine suite aux deux volumes déjà parus.
L'exécution de l'ouvrage sur Genève a été
confiée à la maison Sadag, qui en a fait un
livre tout à fait artistique. Le volume
contient une préface de Monsieur Emile Rivoire
et une notice historique de Monsieur Francis
Reverdin.

Das Bürgerhaus im Kanton Luzern.
(Das Bürgerhaus in der Schweiz, Band VIII.)
Verlag Orell Füssli, Zürich, 1920. Preis
Fr. 30. —.

Der besonders reichhaltige Band Luzern
des Bürgerhauswerkes hat in Architekt
Aug. am Rhyn einen sachkundigen und
geschmackvollen Bearbeiter gefunden. Aus
Stadt und Land ist an bemerkenswerten
Bauten und Details sicher Wesentliches
nicht übersehen, wohl aber vieles im Lichtbilde,

in Schnitten und Plänen festgehalten,
was allgemein noch kaum bekannt war.
Vom- hingebenden Fleiss des Herausgebers
wird man sich überzeugen etwa beim
Betrachten der Tafel 31 mit ihren künstlerischen

und technischen Details zu Glockenturm

und Dach der Spitalkirche und des
Bürgerspitals; nicht weniger interessant sind
die Bilder und Schnitte zum Schloss Steinhof;

Aufnahmen aus den wenig bekannten
Landsitzen zu Weggis, Schloss Schauensee,
Kastelen, Altishofen u. a. -- Mit einigen
baulichen Dokumenten aus der Spätgotik
setzt das schöne Werk ein, um zur
Renaissancezeit breit auszuholen, ist denn auch
Luzern (von C. Spitteler mit manchem
Grunde einst als „Vorstadt Mailands"
angesprochen) ein Sammelpunkt südlicher
Kunstanregungen, die heimatlich genug
verarbeitet wurden, wie vor allem das Dach
des Rathauses es erweist. Vom Barock an
kreuzen sich in dieser Stadt, deren Patrizier
in fremden Kriegsdiensten den Geschmack
in aller Herren Ländern kennen lernten,
französische und italienische Einflüsse. Der
Bürgerhausband bringt die reichsten Einzelheiten,

vom Türgriff und Schlüsselschild
bis zum Balkongeländer, Gartentor; von
der Stabelle bis zum Wandbuffet und der
geschnitzten Haustüre.

Der Text verrät einen Autor, der mit der
Bau- und Kulturgeschichte Luzerns und der
Landschaft voll vertraut ist und der auch
an selbständiger Forschung bereits Leistungen

aufweist.

Der Band Luzern des Bürgerhauses soll
als gediegene Arbeit von grossem Reichtum

an Schaubarem, an Belehrendem und
Anregendem unsern Le:ern angelegentlich
empfohlen sein. J. C.
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Chronique genevoise. Notre section de
l'art publique a eu, comme les autres années,
de multiples sujets d'occupation. Grâce à
ses efforts et à ceux d'autees sociétés
artistiques de notre ville, l'Etat à créé en 1920
un bureau du plan d'extension. Ce nouvel
organe dirigé avec compétence par M« Camille
Martin, architecte, a pour tâche d'étudier
tous les problèmes qui touchent à l'agglomération

urbaine. Il coordonne les projets des
différentes communes, s'efforce d'obtenir
des améliorations dans les plans de quartier.
11 était absolument nécessaire que ce bureau
fût dirigé par un architecte < urbaniste»,
possédant à fonds la question de l'esthétique
des rues et les besoins de la circulation.
Désormais on peut espérer que notre ville
ne s'agrandira plus au hasard mais qu'on
saura construire les nouveaux quartiers en
ménageant les points de vue si variés de
notre contrée. Notre société s'efforce de
travailler en connexion directe avec ce
service si utile. Un deuxième point très
important pour nous a été obtenu cette
dernière année, c'est celui de la loi pour la
conservation des monuments et la protection
des sites votée par le Grand Conseil du 19 juin
1920. Depuis plusieurs années des projets
avaient été soumis, mais n'avaient pu aboutir.

D'autres cantons romands possédaient
déjà une loi de protection et Genève se
devait de travailler à la sauvegarde de ses
richesses artistiques, malheureusement si
souvent mutilées ou détruites. Cette nouvelle
loi contient des articles qui certainement
à l'usage produiront des effets heureux. En
premier lieu le Conseil d'Etat est chargé de
veiller à la conservation des monuments,
des objets et des sites, ayant un caractère
historique, scientifique ou esthétique et classés
comme tels; il agit au moyen d'une
commission qui étudie toutes les questions de
classement et préavise. L'article 4 prévoit
que le classement sera pris après que le
propriétaire aura été avisé et entendu par
la commission, mais son autorisation n'est
nécessaire que pour le classement des meubles
faisant partie de collections privées. L'assentiment

du propriétaire n'est donc pas
obligatoire, comme dans d'autres cantons, pour
effectuer un classement de monument ou de
site. Ces immeubles classés ne peuvent être
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gotbique a Ia lin äu XVIII siecle, — Neu-
cbätei est en prsparstion sous Ie pstronsge
äe Ia Lociete ä'liistoire et ä'arcbeoiogie,
nous pouvons äonc compter sur une pro-
ctiaine suite aux äeux voiiimes äejä parus.
L'execution äe i'ouvrage sur Oeneve s ete
contiöe g Ia maison Lsäag, qui en a tsit un
livre tout s tsit artistique. Le volume con-
tient une pretace äe lVionsieur pmiie i?iv«ire
et une notice Kistorique äe iVionsieur Francis
Keveräin.

Os» LUrgerKsus im Ksnton Luzern.
(Oas Sürgerbaus in äer LcKweiz, Sanä VIII,)
Verlag Ore» püssii, Surick, 1920, preis
pr. 30. —.

Oer besonäers reickbaltige Sanä Luzern
äes SürgerbauswerKes bat in ArcbiteKt
Aug. am einen sacnkunäigen unä ge-
sciimackvolien Sesrbeiter getunäen. Aus
Ltsät unä Lanä ist an bemerkenswerten
Sauten unä Details sicber Wesentlicbes
nicbt überseben, wobl aber vieles im Liebt-
biläe, in Lcbnitten unä Plänen testgebalten,
was allgemein nocb Kaum bekannt war.
Vom Kingebencien pleiss äes Herausgebers
wirä man sicb überzeugen etwa beim Se-
traciiten äer patel 31 mit ibren Künstler!-
scben unä teckniscken Details zu OlocKen-
türm unä DacK äer LpitaiKircKe unä äes
Sürgerspitais; nickt weniger interessant sinä
äie Siläer uncl LcKnitte zum LcKIoss Stein-
Kot; Autnanmen aus äen wenig bekannten
Lanäsitzen zu Weggis, LcKIoss LcKauensee,
Kasteien, AltisKoten u. a, — iViit einigen
baulicben Dokumenten aus äer Spätgotik
setzt äas scköne Werk ein, um zur Ke-
nsissancezeit breit auszukoien, ist äenn suck
Luzern (von O. Spitteier mit manckem
Orunäe einst als ,,Vorstaät rViailanäs" an-
gesprocken) ein Sammelpunkt süälicker
Kunstanregungen, äie KeimstlicK genug ver-
arbeitet wuräen, wie vor allem äas DacK
äes KstKauses es erweist. Vom SarocK an
Kreuzen sicK in äieser Stsät, äeren Patrizier
in tremäen Kriegsdiensten äen OescKmacK
in aller Lierren Länäern Kennen lernten,
tranzösiscke unä italieniscke pintlüsse. Der
SürgerKatlsbanä bringt äie reicksten pinzei-
Keiten, vom l'ürgritt unä ScKlüsselscKilä
bis zum SalKongeiänäer, Oartentor; von
äer Ltabelle bis zum Wsnäbuttet unä äer
gescbnitzten Ilaiistüre.

Der l'ext verrät einen Autor, äer mit äer
Sau- unä KuiturgescKicbte Luzerns unä äer
LanäscKatt voii vertraut ist unä äer sucb
an selbstänäiger porscbung bereits Leistun-
gen autweist.

Der Sanä luzern äes Sürgerbauses soll
als geäiegene Arbeit von grossem KeicKtum

an LcKaubsrem, an Seiebrenäeni unä An-
regenäem unsern Lehern angeiegentiick
emptokien sein. ^.
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Obronique Zenevoise. Notre section äe
I'art publique » eu, comme Ies autres annees,
äe multiples sujets ä'occupstion. Oräce ä
ses etkorts et a ceux ä'autres sociötes artis-
tiques äe notre viiie, I'Ltat s cree en 1920
un bureau äu plan ä'extension. Oe nouvel
organe äirige svec competence par iVP Oamiiie
tvisrtin, arckitecte, a pour tacke ä'etuäier
tous Ies probiemes qui touckent Ä l'agglome-
ration urbsine. Ii couräonne ies projets äes
äitterentes commtines, s'ettorce cl'vbtenir
äes ameliorations äans les plsns äe quartier,
II etsit absolument Necessaire que ce bureau
tut äirige par un arckitecte < urdaniste»,
possöäant stonäs la question äe i'estbetique
äes rues et les desoins äe Ia circulstion,
Desormais on peut esperer que notre viiie
ne s'agranäira pli,s au Kssarä mais qu'on
saura construire Ies nouveaux quartiers en
menageant Ies points äe vue si varies äe
notre contree. Notre societe s'ettorce äe
travaiiier en connexion äirecte avec ce ser-
vice si utile, On äcuxieme point tres im-
portant pour nous a etö odtenu cette äer-
niere annee, c'est celui äe Is /«! /isttr /a con-
«eri^a/isn <7e« monume«/« ek pro/er/w/i
ck« «i/e« votee psr le Oranä Oonseii äu 19 juin
1920. Depuis plusieurs annees äes projets
avaient ete soumis, mais n'avaient pu sbou-
tir. D'autres cantons roitianäs possöäsient
äejä une Ioi äe protection et Oeneve se
clevait äe travaiiier a ia sauvegsräe äe ses
rickesses artistiques, malkeureusement si
souvent mutiiees ou äetruites. Oette nouveiie
Ioi contient äes articles qui certsinement
S I'usage proäuiront äes ettets Keureux. pn
preinier lieu Ie Oonseii ci'ptat est ckarge äe
veilier ä Is conservation äes monuments,
äes objets et äes sites, avant un caractere
bistorique,scientitique ou estbetique et classes
comme tels; ii sgit au moven ä'une com-
Mission qui etuäie toutes Ies questions äe
cisssement et presvise. L'article 4 prevoit
que Ie classement sers pris spres que Ie
proprietaire surs ete avise et entenäu par
Ia commission, mais son «utorisation n'est
Necessaire que pour le classement äes meudles
taisant Partie äe collections privees, L'assen-
timent äu proprietaire n'est äonc pss odii-
gstoire, coinme äans ä'sutres cantons, pour
ettectuer un classement äe monument ou äe
site. Oes immeubies classes ne peuvent etre
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